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Bourges – Chemin de la Prairie
Opération préventive de diagnostic (2017)
Laurence Augier
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Communauté d’agglomération Bourges Plus
1 L’emprise est localisée en périphérie nord-ouest du centre historique de la ville, en rive
droite de l’Yèvre, au nord du Chemin de la Prairie, dans des terrains actuellement non
bâtis, boisés et en prairie. La deuxième tranche de diagnostic a été réalisée sur trois
parcelles, formant une surface de 33 493 m2, séparées par un fossé de drainage en eau
au  moment  de  notre  intervention  et  bordées  par  une  ripisylve.  La  limite  nord  est
matérialisée  par  un  second  fossé  de  drainage  de  même  configuration  et  même
orientation, à savoir est-ouest. À toutes les périodes de l’histoire de la ville, le site est
extra muros ou excentré de l’espace urbanisé ; il est localisé dans la plaine alluviale de
l’Yèvre,  en aval  de  sa  confluence avec le  Moulon et  l’Auron.  Le  cours  de  la  rivière
actuelle est situé à moins de 400 m au sud.
2 Au  total  26  tranchées  ont  été  réalisées  et  implantées  de  façon  significative  sur
l’ensemble  de  l’emprise  et  adoptent  globalement  une  orientation  nord-sud,
perpendiculairement à la plaine alluviale de l’Yèvre. Des logs ont été répartis au fil des
sondages afin de suivre l’évolution des séquences stratigraphiques. Ces observations
ont été complétées par la mise en place par une géomorphologue d’une série de logs le
long d’un transect nord-sud à l’extrémité est du terrain, dans l’optique de documenter
les formations sédimentaires de la plaine alluviale de l’Yèvre et d’identifier des zones
propices à l’implantation humaine.
3 Les principaux vestiges mis au jour concernent le Mésolithique. Il  s’agit d’un lot de
212 silex anthropiques majoritairement localisés en tranchée 16. Les artefacts ont été
récoltés à la surface de la grave en contact avec une séquence argileuse semi-tourbeuse,
dans  un  secteur  où  le  substratum  graveleux  forme  une  petite  butte.  L’occupation
circonscrite se répartit sur une surface de 2,5 m2 et ne présente aucun élément
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structuré. L’étude typologique permet de démontrer que le corpus est homogène et
correspond à un débitage sur lamelles de petit  gabarit  composé de 176 esquilles de
moins d’1 cm, de 29 lames et lamelles et d’armatures (pointe de Sauveterre, triangles
scalènes et de Monclus), dont la facture est caractéristique de la culture Sauvetérienne.
4 Les autres vestiges mobiliers sont rares et proviennent en majorité du dernier dépôt
sédimentaire. Ce matériel comprend des fragments de céramiques, des matériaux de
construction (TCA, tomette) et des ossements animaux, que nous pouvons attribuer à
une longue période s’étendant du XVIe s. à l’époque contemporaine. Pour cette période,
on note la présence de quelques structures, notamment un trou de poteau, un drain et
un radier.
5 Par ailleurs, deux fossés parcellaires ont été identifiés. Ces derniers ont été abandonnés
très récemment, car leur comblement a livré des tessons de bouteilles de bière en verre
et des assiettes en plastique (années 1970-1980).
6 On note également la présence, en contexte résiduel, de céramique et de TCA antiques
constituant un bruit de fond et témoignant d’une fréquentation des lieux dès le Ier s.
7 En  revanche,  cette  deuxième  tranche  de  diagnostic  n’a  pas  livré  de  mobilier
protohistorique, alors que la première phase avait permis de récolter des vestiges du
Bronze final ou du Hallstatt ancien.
8 La découverte de vestiges du Mésolithique constitue un corpus à ce jour inédit pour
Bourges  et  contribue  à  mesurer  l’influence  méridionale  sur  les  occupations
mésolithiques dans le quart sud-est du centre de la France. En l’absence de structure et
de sol conservés, la fouille manuelle par passe fine et le tamisage de l’ensemble des
déblais de fouille se sont révélés crucial pour la récolte de mobilier. Les points hauts de
la grave alluviale constituent ainsi des secteurs hors d’eau propices à une occupation
ancienne des lieux.
9 L’épandage de silex apparaît à environ 122,60 m NGF en tranchée 16 et 122,30 m NGF en
tranchée 19.
10 Les  analyses  palynologiques  entreprises  sur  deux échantillons  de  sédiment  argileux
noir semi-tourbeux permettent de constater que les taxons de pollen sont également
bien conservés.  Les réserves opérées sur l’ensemble des séquences sédimentaires au
sein de deux logs répartis pour le premier au nord-est de l’emprise (tranchée 12, log 14)
et pour le second au sud-est (tranchée 16, log 19) pourront à l’avenir être exploitées,
afin de documenter l’évolution paléoenvironnementale de la plaine alluviale de l’Yèvre,
dans ce secteur de confluence avec l’Auron et le Moulon.
11 Le  gisement  présente  également  un  intérêt  indéniable  pour  la  connaissance  de  la
dynamique alluviale de la plaine de l’Yèvre et de la confluence située 200 m en amont.
L’analyse  géomorphologique  a  permis  de  définir  les  grands  faciès  sédimentaires
confirmant les observations réalisées lors de la première tranche de diagnostic. Ainsi,
cinq grandes séquences d’apports sédimentaires ont été renseignées et documentées.
En  l’absence  d’ensemble  clos,  la  datation  absolue  de  ces  différentes  strates  reste
toutefois périlleuse.
12 L’implantation d’un transect nord-sud traversant l’ensemble de l’emprise a permis de
mettre au jour un paléochenal traversant le nord du terrain.
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13 Enfin, les relevés microtopographiques des apports sableux permettent d’identifier les
secteurs favorables à l’occupation humaine dans un milieu humide où la nappe et les
circulations d’eau oscillent au fil du temps.
 
Fig. 1 – Mobilier lithique
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